
LE SAMEDI

ans je m'occupe de l'expédition qui a eui lieu
auýjourd'huii ; que toutes mes mesures sont
prises ! Denmain, je te le répète, l'heure de lat
vengeance sonnera pour nous 1. .

Montbars, sans entrer dans aucune expli-
cation avec de Morvan alla aussitôt trouver
le baron de Pointis.

.-Amiral, lui dit-il, il est inutile que vous
songiez à vous emparer die Carthagène par
un siège régulier. Ordonnez à quelques-uns
de vos vaisseaux de canonner vivement la
ville pendant la journée (le demain et elle se
rendra à la fin du jour.

L'amiral, àl ces étranges paroles, regarda
Montbars avec une grande stupéfaction. Con-
naissant l'immense portée d'esprit du célèbre
flibustier, sa science profonde de la guerre,
sa rare sagacité, il fut tenté de croire, en
l'entendant émettre une opinion aussi absur-
de. que son esprit était dérangé.

-Baron, reprit liontbars en souriant, vo-
tre air m'apprend la triste opinion que vous
avez en ce moment de ina personne. Que trou-
vez-vous donc de si étonnant à ce que je mie
sois occupé, de mon côté, du succès de notre
entreprise ? Il est vrai,-j'en conviens,-que
j'ai donné peu d'attention aux mouvements
des troupes. Je savais qu'elles s'emparer-aient
tôt ou tard (le Gezemnanie, cela me suffisait.
Après tout, que vous importe de faire canon-
ner et bombarder demain Cartliagèýne 2 En
supposant que cette mesure soit inutile,* elle
ne comîpromnettra en rien le sort de l'armée.

-11 sera fait selon vos désirs, de Montbars,
répondit le haron de Pointis; mais que le
diable m'emporte si je conmprends un mot à
vos éniames!

Le lendeiuain,le vaisseau amiral le Scepire
le Ve,uaiidois et la Galiole, ouvrirent le feu
sur la ville.

A tr-ois heures, on vit flotter deux dra-
peaux de parlementaires: le gouverneur de
la ville assiégrée demandait une nouvelle
entrev'ue: seulement, cette foii, il désirait
voir l'amiral français en personne.

-Envoyeziià don Sanche Xiinenès vos con-
ditions, lui dit Montbam's, et ne vous déran-
gYez pas!

Le baron (le Pointîs, exti-êmement étonné
de voir la prédiction de Montbars recevoir
si tôt un comnmenceneut d'exécution, s'ein-
s'empressa le se rendre à sonr désir.

-Surtout, ajouta Montbars, faites pi-éve.
nir d'une façon bien catégorique et bien for-
nmelle le senor Xinîienès qlue, s'il refuse le
traité (lue vous êtes assez lion pour accord<er
à ses instances, vous agirez envers la garni-
son (le la ville haute commne pour celle (le Ge-
zemnanie: on la passera au fil de l'épée.

Le lendlemiain, -3 ruai, le gouvferneur don
Sanche Ximenès acceptait et signait la capi-
tulation.C

Ducasse envoya un détachement de3 flibus-
tiers occuper un des côtés lu ba.stien de
Sainte-Catherine et un des côtés de la porte
de la ville.

Le., grenadiers s'établirent sur lesremparts
et -tardèr'ent les avenues.

-Eh l.en !amiral,-dit Montbars au ba-
ron <le Pointis, (jus ne pouvait revenir (te la
joie et de la surprise que lui causait la red-
dition si imprévue dle la Ville,-me suis-je
trompé ? Je ne veux pas exciter plus long-
temps votre curiosité.

La prise de Carthagène me coûte deux
cent mille livres que j'ai répandues parmi
d'anciens condamnés aux galèe, actuelle-
ment incorporés dans les troupes espagnoles!
Ces braves gens, peu désireux de tomber en-
tre nos mains, ont exécutés avec un empi-es-
seinent plein de zèle l'ordre que je leur avais
dtonné (le fromenter une sédition !..

Menaicé par l'armée française aut dehors et
par les siens au dedans, le gouverneur Xiîîîe-

nès ne pouvait pas tenir: il devait forcémnt
se rendre.

Le 4 muai, au point dii jour, le gouverneur
espagnol sortit (le la ville, 1% lat tête (le sept
Cents; homnmes.

De Mirvan regrarda défiler cette garniison
avec une attention extrême; son reg-ard exat-
mina l'un après l'autre les sept cents soldats
doent elle se composait.

-Bien ! niurnium-a-t-il, mon ordre a été
exécuié, l'assassin reste en mon pouvoir.

Immédliateument après le départ de lat gar-
nison, le baron de Pointis entra à la têýe (le
l'armée française dans Carthagène,

Son premier acte fut de se rendre à la ca-
thédrale, oit il fit chanter un Te' Deam et
prier pour la gloire (le Sa Mjesté Louis
Xiv.

La victoire rempor-tée, le soldat, redevenu
codrtisan, songeait à exploiter sont triomphe.

Pendant que les voûtes ce la cathédrale
retentissaient dles chants religieux, liontlars,
àt la tête d'une dizaine dle flibustiers et ac-
comupagné de dle Morvan, frappait à la porte
<le l'une (les plus belles maisons <le lat ville.

-Quel air sombre 1. .. Où nie niènes-tu
donc ? lui deQmandauî le chevalier.

-C'est dans cette maison que se trouve
l'ass",sin de ton père, lui répondlitMotr.

A ces mots, de Morvan pâlit; une expres-
sion d'implacable férocité se peignit sur soit
visagre, et s'élançant sur lat porte avec un le fu(-
rieuse énergie, il essaya de lat renverser.

-Jetez cette porte bas, ies ai,(lit
Montbars en s'adressant à ses flibustiers,; nous
ne sommes pets (les gens que l'on fait atten-
dre.

Quoique l'amiiral (le Piiitis eût, avant
d'entrer dans lat ville, publié un ordlre 'lii j<uîr
qui menaçai. (le lat peine <le mort tout soldat
ou flibustier lui tenterait <le pénétrer par'
force danrs la deîmeure d'un d<s bal itanits (le

Cartagèieles FrelaCôte 1 'l.-i tè'en t
pas à obéit-; ils savatient qlie, couvert,, par- lat
responsabilité (le Monitî ars. il I-ni'avaienmt r'ien
à craindlre. En moinîs d'une mîinîute lat porte
fut arracehée (le ses gonds.

-Arrête, Louiis lit Montbars, quim,sam-
.sant le jeunle hommie au inîîeit où il s'élaui-
.ait. le tint iniinobile sous seà main de fer;
laisse-mnoi passer- le premuier.

A peine le chef de lat fibiuste vériait-il <le
franchir le seuil.ý qu'un Elyon bus
tique, à en jugel- par lat lI vm-e <bu)t il était
revêtu, àéaiç sa renmconître, un l<îstîlct
(dans chiaqu main, et fit feu sur lui à bout
por-tant.

Montbars arr-achia son pourpoinit, et muon-
trant une cuirasse qui recouvrait sa poitri-
ne:

-Je tenais tel leinientà, ma chère vengeait-
ce, <lit-il, qlue, dlans la peur (le lat pur<hîe, je
n'ai pas eu honte de lire précautionner con-
tre la mort.

Se pr-écipitant aloi-s sur le domestiq1ue es-
pagnol, il le prit àt la (for-ge, puis le renver-
.sant dans le corridor d'entrée et lui muettant
le pied sur le cor-ps:

-Cette hoirmume, comte de Mor-van, s'écri-
a-t-il, est l'assassin de ton père!

Le jeune homnme resta mun monent frappé
(le stupeur, anéanti . dans le pi-étendu do-
mestiqjue, il venait (le rI-'onniLiti- le père (le
Nativa, le coimte (le Montei-cy.

Le graLn<1d' an tomut étourdli <le la
brusque attaque dIe Montbars, n'avait point
pris gar-de à ses pairoles: il crut avoir touit
bonnement affair-e à (les flibustiers ordinai-
res, et la première pensée (lui se pr-és(et àt
son esp-it, lorsqu'il se releva, fut qule cesj«
di-o'nes6 n'en voulaient qu'à ses ricee.sses.

Il se repentit dle lit sotte vanité qui l'avait
conduit à sec omnprmnettre, et résolut de se
<lebarrasser, exi prix (le nl'implorte quel sacri-
fice pécuniaire, dle lat présenîce de ses désa-
grréables visiteur's.

Néanmnoins Ila haine qu'il ressentait pour
les Frnasétait si vive, quil lie put pren-
dr-e sur lui dI adresser courtoisement lat paro-
le à ceux dont soli sort dépendait.

Ce fut d'un tont rogue et hautain qu'il en-
tailla lit coltversa tion.1

Lat capitulation signlée d'hier aurait dû Ile
préserv'er (le v'os v'io lenees et dc v'os inisultes,
(lit-il ; pis~ à quoi bon récriminer !Vouts avez
pour vous lat force et vouts ignore z les pro-
nîlières notions de l'honneur .allons droit au
fait. Volts voulez <le l'or, n'eýst-ce pas ? Soit.
A quel taux fixez-vous illa rançon

-Ce n'est paus ici (Iue Je dlois te répondre.
Mes amis, ajouta-t-il cri se tournant vers ses
flibustiers, liez olideint les membres (le ce
misérable et siliv('z-liGi.

Les l<rères-la-C ôte exécuItèrenlt aussitôt
l'ordre de leut- chef avec un I e 1lpressemlent et
une dextér'ité qui prolîvait-'nt comibieni cet
ordre leur était;agréalble et la) girande hiabitu-
<le qlu'ils av'aient dle ces Sol-tes, <le choses.

Moîîtbairs, prenaniit lat tète <Ilu cortège, tra-
versa le long corridor qui se trouve à l'en-
trée le touîtes las~ lmaisons <'speagioles, et en-
trat dans, une co ur vaiste et spacieuse à. laquel-
le elle aboutissait.

Le sen<r Sanîloval, comite (le Nonterey,
Mêméie <le rage, av'ait toutes les peines iluagi-
niables à conîtenir l'expressioni (lu sa colère.

-du-u<ix miîlle piastres 2 dit-il enfin
àt Nontl<ars.

Le flibuistier soli r'i t, muais d'une façon si si-
nistre que I:Epgi< e sentit froidl air cur.
T<>utufoîs, sontenu par sat fierté, il fit bonne
conitenance.

-\'et pour quinize nil le piastres, reprit-il.
.Jai Ilute, je l'avoue, d'être délivré <le votre

-Qute chu~stuel'i er, de4 Cette propo-

t 'de <lIorvaii -.trii vos-tii que cette sommiie

lsîYe le saiig4 dle tA il père?
UJleI jeim'l<oilib-l'ois le roi Ilinepceulicit

(le cettte vcîe t il' proie -à line fureur
c<)mic('itr''<- s<el'i<it~iuum<aine, l'horrible
<'t i~I<iiei ipi'jadis par le eomte,
seétait, r<p's'î6à -ioii es;prit Ianii-t. ý m<iln-

drv dé'5ltails il avait entendî u le sifleient (lu
tout-t l;<eei'<i<t, la v'ietie. conipt.vr les cou1l)q,
-ii j aillîir le sa ii.g, esstë à l'ép ou vantable

a<il,- <le Soit
litie sueur froi'le peulait sur leý fr-ont lu

ili;llieiiienx june hîoimnme, Mon ciir lattalit

sec absorbai<t touites, ses r<ltetrouv~er le

Le n lesteo (<i )i NI (al tIil<ars, v'n le rap pol ant
à lat réalité, lit faire esptloseioni à sa fureur.

-Ce quli' je vumix. sci-til ci seélanç'ant
vers le comite, c'st tout le. sang dle tes veines,
c'e-st t'ililliger t<îuti's les soilliîlance qlue ton
corps est ce1<1bl desupoter!

-Plren ez gardo1<, lit fm'< deIivrit 'uiSandoval,
vouts allez. perdrlî< ill- iniiîieoccasion,
Mnanqiuer une<xl'te a[fllre<. Quinze mille
piastres, pour qu-I<1 u'11s gouttes <le sang. c'est
b>ien cher, suirt<mut Ior.s«iuie coimme vouts or, ne
vit (Ille pîour l'or.

D)e Morvan allatit répondlre, Montbars l'en

Le, plaç;an t dlroit, iiniiio1 ile 'levant le coimi-
te, <'t le dlfarit<'un i-elgar< ardent.

-Saîdovli, li 41i- (nioirs pirenant pour
dies bi/,'ones, tii te tromiipes grossiriieent.
NOUS solinilies tes rélîies et noirs venons
.siimplemiient réclamenr le mtonîtant (l'une dette

sa<:re ... Lb .ar' l-i i i Inc bien cil face ; lie
Ile recmumaî-t ?u~


